
NOTES, QUES'flONS El' DIS<~USSIONS 

·uN « COHPUS » D'IMPHÉCATIO:\'S ~IAGIQUES ': 

Nous venons bien lard pour parler d'un 011vragc qui a rléji1 sa place 
111ar1p1éc par1ni les bons travaux de notre épor111e sur l'histoire des 
religions cl les antiquités privées. ~lais préc(sémcnl cet ou \'rage n'est pas 
de ceux qui vieillissent. S11perllu pour la rép11Lalion de l'auteur, un 
compte rendu ne sera peul-être pas inutile pour certains lecteurs de la 
1/evue. 

On a trouvé par centaines, clans tous les pays de civilisation gréco­
laline, des lan1elles de plon1b sur lesquelles sont. gravées des for111ules-
111agirp1cs d'exécration. Celles de ces labell:,• dP/i:J:ionunt qui ont 1\lé dé­
co11vcrtcs en Al.li que ont été puhliécs et commcnt.écspar ~I. \Vucnsch dans 
1111 snpplérnent du Cm·pus i11scl"iplio11111n allica1·uni (au nombre de 183;. 
~I. Audollcnl a fait. le mèrnc travail ponr tontes les autres parties du monde 
antique. Un grand nombre des :.!Oli docl1mcnts ilonl il donne le texte 
(surt.011L panni les \!2 de p1·ove11t111ce africaine)' ont été déchiffrés par lui. 
Pour apprécier it leur juste valeur la patience cl le dùvoue111enl scie11li-
1i,p1e qu'exige 1111 labeur pareil, il faut avoir \'Il de près ces pclils 
rouleaux qui sortent de Ler·re éc1·asés, rongl'.:s, el qui, une fois dépliés par 
des mains pruclcnles, présentent à l'reil 1111 gribouillage en mauvaise 
cursive, légèrement cl maladroitement incisé. Celui qui veul en Li1·c1· 
quelque chose est forcù de recourir, non pas seulement à la loupe, mais 
à Lous les procédés lJ11i peuvent aider la vue cli1·cctc, lumière rasante oü 
photographie. li y a des lclltes dont il doit ponr ainsi dire faire le siège 
el qu'il conquiert au prix de longs efforts une par une. 

l.'èdilion ainsi obtenue est it peu près délinili\'e. 1.a description des 

1 .. \nr;. Andollent, ne/i:1:io1t1w1 lobellœ. quo/quoi i1111otue1·u11f l0111 in 91-mcis 
01·ienlis 11110m ù, lolius Occideulis pw·lihus, p1·œler alticos in Co,·po,·e i11scrip­
liom11n allicarum. edilas. Lutnciai Paris., 1904, in-8, cxxv111-5G8 pp. 

2. Depuis la puhlication tlu lil"re de ~l. A11dolle11t on a trouvé de nouvelles /abellœ 
à Sou,,e (,·oir A. Grenier, Jlfétanf!es d'al'cltéologie et d"ltistoi!"e /nt/Jliés par l'École 
/N111çoise de /lo111e, XX.V, 1905). • 
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mon u men ls esl précise et claire. Les explications nécessaires sont fournies 
chaque fois qu'elles ont une certitude suflisante. Les a\'eux d'ignorance 
11e sont pas remplacé~, comme il arri,·e trop souYr.nt, par des hypothèses 
fantaisistes. Tout est fait a,·ec 1111 soin 1néticuleux et une absolue sincérité. 
Peu de taches à signalcr 1• Avant tout, ~I. Audollent a donc forgé un 
excellent instrument de travail. Son Col"ptts est d'autant plus maniable, 
que les recherches, à quelque point de nie qu·on se place, sont si11gu­
lièrement facilitées par 1111e série d'i11dices. On y lrou,·era bien souvent sa 
hesog11c à moitié faite; car tout y est classé à la fois par ordre tdphabt'•­
tiq11e et par ordre géographique, les noms d'hommes et de femmes, les 
métiers, les noms de chevaux, les non1s de démons et de dieux, les 
motifs cl les formules d'exécration, les particularités grammaticales el 
paléographiques, topographiques et chronologiques, etc. 

~lais, de plus, ~I. Andollent a tc·nu à présenter lui-111ên1c, d.ins uue 
longul' préface, la plup,u·t des condnsions qui se dégagent de tous ces 
documents. Il est. re\'enu it une question q11ïl avait rléjà trailt'•e en l\JO:J 
dans les 1llëla11ges Uoissier, la distinction entre la devotio el la tle/iJ:io. 
Taurlis 11ue la tl,:volio peut se faire à ciel ouvert avec l'assistance du prètre, 
en nie d"un inll"•n\t pri\'é 011 public, et qu'elle porte le plus sou,•crll sur le 
sujet 111ème qui la prononce, l"auteur de la de/i:cio agit dans les lénèlwes, 
par des voies occultes, jetant. dans 11n puits ou dans une tombe son 
mystérieux appel aux puissances souterraines. se faisant parfois aider par 
le sorcier, 1nais cherchant toujours à obtenir 11n avantage égoïste par un 
effet lùchement produit sur une personne désignée. Peut-être la déti11ilio11 
de 'IB,.t.le/i:cio eût-elle été hie11 éclairée par le rapprochement immédiat des 
formules avec les figurines it envoùtcme:it, ll's 1/achepuppe, éludit'•es 
p. 1.xxv-Lxx1-i1. La de/i.L·iu rornaine e'cst la xocT:x.o:;;,;iç grecque, pa1·cc qu'il 
s·agil de clu1te1· ou de lier l'ètre sur lequel· on veut opérer, co111111l' 011 
cloue ou q11·011 lie la poupée qui le représente. 11. Audollcnt distingue 
quatre emplois principaux ,de ces armes 111agi11ues qu'on fourbissait dans 
l'ombre. O.n s'en servait : 1° contre l'adversaire a\'ec qui l'on était engagé 
dans un procès et qu'on voulait réduire it l'irnpuissance; 2° contre le 
Yolcur qu'on voulait contraindre par une force secrète à restituer les 
objets dérobés; 3° contre le riYal dont on ,·oillait détourner la personne 
aimée; lt0 contre le cocher qu'on voulait empècher de remporle1· la 
,ictoire dans les jeux 1lu cirque. Laco11tnme et ses diflérenles applications 
ont eu plus 011 moins de \'0gne selon les pays. Dans la Grèce, où elle fait 
sou apparition au 1·c sii·ck anu1t J.-C. et où elle sCJnble effecth·ement 
a,·oir pris naissance, clic 11 surtout pour objet de mcllre les gt'•nies infer­
naux au ser\'ice des plaideurs qui se dt'·tienl. de la justice 011 des gens lésl'S 
par un inconnu et q11i ne peuvent demander satisfaction aux magistrats: 

1. Je Si!:,·ualcrai à litre d'l'xemples, qucltjues erreurs de dctail. Le 11° 2 u·a pas pour 
uhjet la 11011-resLl.utiou de vùtemeuts prèti'·s (le 110111 de l'emprunteur serait exprimé!. 
mais un vol de vèlemeuts au haiu, comme le 11° 4 B. C'est il orne femme (Jn'cn veut. a11 
11° 5, la pauvrr Prosodiou ahamlo1111ée par son mari, et ~i,, aux lig-ne, 2 et 8, est po11r 
"tin~ (comme au 11° ·10~', 11011 11our ôvn;. Lt~s fautes d1mpre~sit111 ~out rares ({1 la 
page 1:13, avaul-dernii>o·c li;r1tl'. au li"u 11,, con/ici li,•,. co11.ficij. 
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il y a là un trait de 1nœurs ethnique; l'acharnement des haines privées, 
l'ardent désir de la vengeance. Dans l'ense1nble des autres pays, l'usage 
de la cle/ixiu, se répandant de proche en proche pour durer jusqu'au 111• 011 

au ,·v• siècle après J.-C., a un caractère moins exclusif. Il faut cependant 
faire u11c exception pour Home cl pour les villes africaines, Carthage et 
Hadru1nète. Là c'est la passion du cirque qui devient prédominante el 
porte aux excès les plus f(\roees. 

On voit 11ue les documents· édités et interprétés par M.· Audollent 
foun1isse11t une pr(1cieusc contribution it la science des religions, à la 
sociologie et il l'histoire. lis nous montrent comment la nrngie orientale a 
gagné les pays occidentaux, po11r ·s·y perpétuer sous des formes souvent 
imrunables. Ils nous font pl\nét1·e1· dans ces has-fonds de la société antique 
(1ui furent toujours prèts il recevoir toutes lr.s superstitious. lis nous 
révèlent, dans l'universelle diftusiou de lï1ellénis1ne, au-dessous des 
grandes idées qui antient prise sur l'élite, les croyances et les sentiments 
qui e11vahissaient les ü111cs de la 111asse ignorante. 

G L:STA VE G LOTZ. 

LES PHOCtS-VEllllAt:x 

DES CO~IITJtS J)'ACIIICULTUHE ET IJE CO~l~IEllCE IJE LA CO.NSTrn;AXTE 

A\'ce les procès-1·ei·haux du Comité !l'Agricult.urc cl de Co111111crcc de 
la Constituante', c'r.st 1111 recueil <le loutc p1·e111iè1·e importance qui \'Ïenl 
prendre place dans la lillé1·ature économique de la· l-lé,·olution. l'armi 
les 1·0Iu111es parus dans la jeune et tkjil riclre collection ù laquelle il 
appartient', il n'en est aucun, ccrtaiucmcnt. (Jtii le dépasse c11 intérèl et· 
en portée. 

C'est que, dans ses huit cents pages compactes, cc qui re\'il pour rH,us, 
c'est rüellement toute la vie économique. de la France il la fin du 
xv111° siècle. Cela, non point sous fonne de tableau savammcni cornposè, 
de résu111é didactique, d"t1brégé; il ne faut chercher rien de Lei dans les 
P1·oc1!s- \'e1·bau.,;. L'ordre du jour des séances du Comité n'était pas étahii 
d'a,·ancc avec rig11e11r. A chaque réunion, l'Assemblée écoutait un certain 

.1101nbre de rapport;; de ses membres sur des mi:rnoires re(:ps antérieure-
ment; puis le courrier !;lait dépouillé; il consistait en lellrcs, rnérnoires 

·I. Collecüon de tloc11111e11/s i11édils sw· l'ltisloù·e éco110111iq1œ de la /lévolulion 
[,·w,i,aise, JI. I'· le Mi11isti,1·c d,· l.'l11,trudio11 puhliquc : l'rocès· ve,-bau:r, des comités 
,L'ag,·icullw·e et de Co111me1·ce de la Co11sl il11a11 le, de la Législative et de la Convention, 
publiés Pl anrwl('s par F. G1•rlla11x l'I Ch. Scl11nitll.. Tom" l", Assemblée co11slilurwle, 
pri·mièri• partie, 2 ,e(lt,,mhr,· 1189-21 janvi,•r li\ll. Pi!ris, /111p1·ime1·ie Nationale, l!)Oti, 

. ii5 pp. iu-8. . 
2. Volumes dont il a précl•d1•111ment 1\lé r.-ndu complP dans Ir nurrn:rl) ,l'avril 190î d,· 

la Revue ile S!Jnl!tèse (t. XIV,:!). 
Tl. S. H. - T. XIV, N° 4:!. 2:i 
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011 requêtes adressés directement an Comité 011 à lui renvoyés par 
l'Asse1nblée nationale. Ilien de plus divers q11e ces docnrncnts : il en 
venait s11r toutes questions, de toute espèce de citoyens et de tons points 
du territoire; ·les uns, sérieux et. développés; les autres, co11rts et naïfs; 
des él11cubrations de fous et des études consciencieuses tic sal'ants; des 
i1lées d\1,·enir et des rè,·crics insensées. Pèle-mêle, an hasard des en l'ois 
et des lcctnrcs, les prod•s-,·crbaux enregistrent toul cela; l·l c·est cc 
désordre mèrne qui accroit l'intérêt puissant tlu recueil. Au travers de ses 
pages, on sent le four111ille111cnt d'une 1·ie en plein tran1il; et, en vérité, 
il est pc11 tic tlépouillcn1cnts pins s11ggeslifs que celui tic ce gros livre 
Lo11ffu, nral aéré, dépourl'11 de tables encore et d'index', oi1 défilent à la 
suite, sous les yeux du lecteur, sans plan, sans méthode, sa11s règle, les 
questions les plus variées de législation con1mcrcialc, ·dc pratique r11ralc, 
d'organ isatio11 industrielle. 

A qui voudrait désormais se nrcttrc rapitlp111enl tu1 conranl de la nature 
tics problè111cs qui se posaient an début de la llé,·olulion et de la din)rsité 
co11Lradicloire des solutions qu'on y proposait, on ne saurait sans do11le 
conseiller tic- meilleure lecture que celle du recueil de MM. Gcrhaux el 
Sch111itlt. Il 11'e11 est point 11011 plus qui donne mieux l'idée tic cc que 
fut l'immense et féconde collaboration de la nation entière it l'rcu1'l'C 
d'organisation entreprise alor,-; Il pourra être curieux plus tard, it cc 
poi11t de vue, lorsqu·auront paru les tables annoncées, d'essayer de définir 
dans quelle n1csure, assez int'•galc scmblc-t-il, les diverses régions de la 
!<rance et les citoyens tics dh·erses professions manifestèrent, par de,-; 
co11111111nications an Comité, l'intérèt qu'ils prenaient à ses lran111x. 
Il sera curicnx égale111cnt tic noter, s'il y a lieu, les car·actèrcs diflércnts 
tic ces com1111111icaliuns a11x différentes époq11es, lcnrs ,·ariatio11s chro110-
logi11'1cs. li n'est 111è111e pas j11sq11'a11x inventions saugrenues, co1111Hu11i­
q11écs par des citoyens hasarclf'ux, 11'1i n'aient leur interèt et q11i nn nous 
rensc·igncnt à leur manière sur les préoccupations générales de la 11al.io11 
,urx di1·crs 111omcnts dr. la llé\'olntion. ~lais cc qui frappe s11rto11t dès cc 
premier lil"rC, c'est l'ardente passion avec laquelle les paysans sui,·ent -
l'ccuvrc entreprise, se hàlcnt d'en profiter lorsqu'elle sert leurs inlérèts 
immédiats, la 1·ejctte11l lorsqu'elle ·les lèse; c'est surto11t la profondl'llr 
tic leurs di,·isions. la \'iolencc a\'ec laq11cllc éclate cl se 111a11ifcste 
presque à chaque page le conflit cotre gros et µctils paysans, entre 
u11vriers n;,:ricoles et ctrlli,·atcurs propriétaires, entre laboureurs et 
manouvriers, po11r parlcl' le langage des mémoires. Insistons 1111 peu s11r 
ce point, tout a11 moins, p11isq11c nous ne po1n·ons songer it passer ici eu 
1·cvuc les mull.iplcs 1111estions que so11lère cc gros livre'· , 

1. A la liu ,lu l'i'Ctlf'il qui cumprl'n,lr.l, l'n plusii•urs 1·ulu11ws, l'l'ns,•mhl,• dl'S prueès­
Yl'rhaux tll'S comit,~s d'agTicnlturP Pt dP comn11•rt•e dPs t.rois a!-s11 mhléPS ré,·olutiounaires, 
l,•s éditt•u,·s nous pronwtt,•nt 111w table gétH!rnl" alphahétiqu,• d"s noms 1l1> personrll's, 
d1• li1•11x d, dt.• malii•res. 

:!. Sur lïutért\t qu'il (Wlll offrir pnur ]l'S g,·,o;:raph,·s, rl'IIVOYOIIS le lecle111· /1 l'inli',­
r,•ssaut,, t!lud,· dl' JI. .\. nrmangeou, puhlié~ d:111s le n11111i'•m du 1,; mai 1901 ,te, 
A111wll'.< de (;ënri1·ophie. 
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Un citoyen des environs d'Autun éc1·i1·ail, en juillet 1î9(l, au Con1it.é 
« que ui lui, ni les laboureurs ne comprenaient rien a11:1: papie1·s (ce sont 
ses expressions, constate l'aute11r du proci_·s-ve1·bal), que l'Assemblée 
envoie en province 1 ». Aux papiers, pe11t-èlre, 1p1elq11efois; nutis. avec 1111 

réalisn,e ad111irable, les laboureurs sal'aienl parl'aiten1enl ce qu'ils vou­
laient, et ils le voulaient fortement: la diflkullé, c'est q11'ib; ne voulaient 
pas tous la 111è111e chose ... Feuilletons les procès-verbaux. Cc sont pari.out 
les mêmes anl.agouismcs et les mêmes rloléances. Il n'y a pas une classe 
paysan11c; il y en a dc11x, qui se haïssen 1. et se con1hatle11t ilprement. 
L'une possède la terre, l'a'utre n'a que lu force de ses bras qu'elle loue; 
l'une 111oissoune el vendange, l'autre glane et grappille; l'une vil. sous 
la tuile, dans des 1naisons solides; l'a11tre, sous la paille, tians des 
chaurnières. 

ttcoulons les doléances. Cc sont les habitants de Saint-Vaast, Nùry, 
Saintines el autres, dans l'Oise, qui demandent it l'Assemblée de rendre 
une ordonnance pour« permettre aux pauvres particuliers ,le prendre les 
chaumes, attendu que les laboureurs pcu,·cnt bien leur en passer puisque 
la plus grande partie de leurs bàtiments sont cou,·erts en tuile••. Et. ils 
ajoutent : « Les labou1·e1t1·s ont tous les avantages sur les va1·ticulù:'l's; ils 
ont le pâturage pour leurs bestiaux ; ils font manger toutes les haies cl. 
bois des particuliers; ils vont dans lrs prairies sitôt qu'elles sont fau­
chées; en sorte qu'ils ont lou_l et ces pauvres particuliers n'ont rien pour· 
faire vivre leurs ,·aches; et ils les privent encore des chaumes ... » Cette 
question des chaun1es revient sans cesse : l'oici les habitants de llibémonl 
dans l'Aisne, qui se plaignent, eux aussi, de cr. que « les laboureurs ne 
se confo1·111ent pas aux a1Tèts cl règlc1ne11ts qui ordonnent que les hlés 
seront sciés à trois pieds deux pouces, et de ce que, au contraire, ils les 
fauchent comme l'herbe des prairies, ce qui empêche les habitants de se 
p1·ocurer de quoi couvrir· leurs 1naisons • "· De 1nèn1c encore, los paurrcs 
de Tugny, Bray, Lavcsne, Artemps, etc., toujours dans l'Aisne, se 
plaignent de cc que les laboureurs « les empêchent de chaumer cl glanr.1· 
comme ils l'ont toujours fait•». 

Le glanage aussi leur tient à cœur; cc ne sont que plaintes sur la 
rapacité des riches. A Berzu-la-Forèt, élection de Lyons, départe1nent. de 
Rouen, les laboureurs spolient« les pauvres cl 1ncndianls », en faisant 
glaner par leurs 1lo1ncslitp1es el en niellant lrs bestiaux aux champs sitôt 
les grai11s mis c11 javelle"· A ~lorville, près de Pilhiricrs, la rnunièipalité 

1. P.-V., p. 411. 
2. P.-V., p. :Jl .-t 11. 2. 
3. P.-V., p. :l94. Pourquoi 111ellrc uu sic apri!S sciés:> C'est, le terme propre, qui 

s'explique par l'usage de la faucill1•. 
t,.. P.-V. p. 1,45. 
fi. P.-V .. p. -iiS. Dol1!auc◄ •s analoguri--, p. -HV.-~ ,\H8. ,•te. P. !.i-i:!, projeL •le ri'•glrmf'n­

tatiou du glana~c. 
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fait défense de gla11cr avant le soleil leré 1 ; n1ais le maire el le procureur 
envoient d"avance leurs domestiques aux charnps, et, qua11d les pauvres 
,·icnnent, tout est cnlcré. 

Antre question : erlle des grossrs fermes. C'est 1111 mümoirc présenté à 
l'Asscrnhléc Nationale par la Société royale d'Agric111L11rc, et dont 
l'auteur se plaint de la liberté qu'ont les laboureurs« de réunir plusieurs 
fermes sous la 11Hti11 t1·1111 seul'». Et il cite l'exen1ple tic sou village, 
composé en. lït~o, dl' trente-six niaisons bien entretenues et de quatre 
fermes occupées par qual1·c laboureurs; 111ais, depuis environ vingt-cinq 
ans, les 1pratre rennes sont aux mains d'un seul laboureur; les paysa11s 
ne trouvent plus à: étahlir leurs fils et il reste mail1·c du prix de la ,nain-· 
tl"œuvrc. Hésultat : il n·y a plus, dans le village,« qu·une vingtaine de 
chaumières en mauvais Mal, et ceux qui les habitent sont très malheu­
reux,,. )lémes faits, mêmes doléances, dans 1111 mümoirc renant de 
Crépy"; plain les identiques des officiers n1unicipaux de Hog11y, déparle­
ment d'Auxerre, demandant que trois domaines « qui out été réduits en 
simples 111anœu1Te1·ics, au désavantage général des citoyens, soient réta­
blis e11 labourages•». Sur 1:ellc question et d"antres analog11es, les tell.les, 
les mé111oircs, les requêtes ne se comptent pas•. 

Partout ainsi s·accuse la disli11ction et l'anlagonisme des riches et des 
JHt11vres, des 011vriers el ries lahourcurs, des salariés et des propriétaires 6. 

:\'11lle part, de façon plus c11rie11sc cl. pl11s ncllc, q11e ,tans la double ques­
tion du partage rie,; communaux et des droits tic pa1·co11rs. Le partage 
des communaux: ,·oilit le gros problème, dont la solution di,·isc les vil­
lages et dont, à cha11ue page presq11e des_p1:ocès-rerhaux, il est question. 
Pas de jour qui n'apporte au Comilé sa ou ses lettres de co111111unes 
rurales, demandant. le pariage des biens communaux, düno11çanl, au 
contraire, ses maul'ais effets, ou demandant encore la marche à s11il're 
pour leur bornage 7 • C'est q11e la terre, la terre arable, manque. 011 s'en 
aperçoit bien aux innomhraliles projets de dessi·chernenl des marais, de 
défrichcme11l des landes, de mise en l'ale11r des Solognes et des llreuues, 
qui necessënld'éclore de tous côlés 8

; on s·en aperçoit encorr. a.ux dcma11des 
de supprr.ssion 011 de 1·élrécissemenl des chemins à travers champs, de 
démoli lion des 1·ic1:s qui dil'iseut les terres'': on le ,·oit enfin it la passion 
que nreltenl les pau1·1·es, les manœuvres à demander, it rcnco11lre des 

1. P.-V., p. til2. 
:!. P.-V., I'· !li et n. :!. 
''. l' \' l'l' t -~ .- .. p .. ,e11.1. 
4. l'.-Y., (l. 331. Sur fermi,•r;; r·t 111étay .. 1·5. (l. 2:l!J et 11. :!. 
,;. P.-V., p. 218-2!/2 .-t 11. 2, 304, 3~3, 3:!î, <'le. 
6. P.-V., JI . • }.Hi: adressi• dl' la sudüfC drs 111oissu11uelH':ô- ù,· diversPs pru\'ÏllCP:5. 

réunis daus le villa~•l dr )IPss-y-eu-Frauce Pl se 1,laiguant d,.•s alJ11s des fermiers qui 
les fùrc~ut ·à travaillt!r à ,111 taux dérisoire. 

î. Sur ce dcruicr poiut, P.-V .. (l. 441, ïH etc. 
R. Proj<'ls qui, ,l'aill<"urs, avaiP11t 1111 tloublc iutérèt. Si 011 ma11quait Ù<' terre <'Il effet. 

011 ma11q11ait aussi de ll'arail pour lrs OU\'I"iPrs. C'est ce qt1 1Pxpos1• 11elt1}mcnt un,~ 
lt-tt1·,• de Bailly du 7 septnmhrc 1790 (P.-V., I'· G38, 11. 2). 

\J. P.-\"., p. -H3. 
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laho11reurs, le partage des co111m111nu1x <[Ui leur donnera du moins 
1111 lopin de terre. ~lais, contre cc pari.age. les riches. les laboureurs 
s'insurgent. Ils s·cfforcent de l"cmpèchcr, le déclarc11t i1111tilc, 011 encore 
,oulèvenl tics difficultés q11ant il sa réalisalio11 : le fera-t-011 par parties 
égales 011 proportion11cllernent aux charges de chacun? EL ,·oil à dans les 
villages des conflits 011,•erls q11i ne s'apaiseront pas de sitôt 1 • 

En mèmc temps, les mcimr.s JHLII\Tes, les 1nèmcs 111anouvricrs, qui 
réclament la suppression par allotisscmcnt rlc ces p:llurcs pour tons 
qu'étaient les commu11:u1x, a,·cc une àprcté sans pareille rcl'cndiq11e11t 
leurs droits de parcours s11r tous les héritages, renversent haies et 
clôtures pour faire passc1· et paitre )P.urs vaches. C'est là qu'on \"Oit, con­
trairement à ce que prétendait le Bo11rg11ignon des en,·i1·ons d·"Autu1~, que 
les paysans comprenaient admirablement, quand ils le voulaient. et. dans 
la 1ncs11re 011 ils y avaient inté1·êt, les« papiers» de l'Assemblée. Dans ces 
questions de parcours et d'usage, si complexes, si P.mbrouillées parfois 
(comme dans ces l'illages h1·essans du Jura, 011 al'aient lieu de si 
c11ri_c11ses pratiques d't:•changc annuel entre les habitants',, les l'iches 
u'a\'aicnt pas ét{> longs it compre11drc le parti qn'ils pouvaient_ tirer de 
certaines décisions de la Constituante, el il tenter de soustraire lc111·s 
champs au parcours. Et les pauvres, enx aussi, entcntlircnl très bien les 
• papiers » it regarder faire les laboureurs. Sur cc point, encore, cc 
l'u1·enl de violents, de dnrablcs conflits, qni dressaient les deux classes 
l'une en race de raulrc •. 

Faits connus déji1, sans doute. Mais, dans le recueil 11ue nous ét11dio11s, 
on les saisit d'ensemble, avec une force, une nett.clé, une fréquence sin­
gulière. lis n'y sont pas g1·oupés. ni classés. lis s·y 111anifcslent pour ainsi 
dire spontanément, en mèmc Lemps qu'une infinité d'autres faits conco­
mitants. EL cela mêmc,ccla encore les rend pou_r nous plusca1·actéristiques 
et. pins vivants. 

Devant cet amas de richesses l[ll'ils nous offrent, on aurait. 111,111,·aisc 
gracc à rnarchandcr à MM. Gerbanx el Schmirlt. 11110 reconnaissance bien 
m,iritée.11 faut cependant, en terminant., formulcr1pwlques 1·éservcs sur la 
façon dont ils ont crn devoir annoter leur texte. 

lis ont pensé, nous disent-ils dans leur lntroduclion, qu'il SCl'ait inté-

1. Lrs cxc111ples soul i111111111hrahlcs. Cf. ru partkulit.'r. les protestations ,le, lahou­
rrurs ùe llc-uveillc pri!s L1111gu_yo11 coutre lr.s ma1111mTic•rs (p. 2:19 et 11. !,); I,; g-raucl 
conflit. ,•utrn les ri,:hes d l1·s vauv1·1•s ile Billy, lll"Î!S V1•rù1111 l'll Lorraine (p. :l4\J, :189, 
90, 91); la résista111:1• ùes lahourt'urs ùc Pareid pt·i!s Etai11 il la mis,· eu lahour d'une 
partie du paqui;; de la com1111111c (p. 30:1) el,:. Tout,•, les lncalités pri!c1\il1,utes sont 
silw'.·es daus la ml·nw n!1;iou. 

:!. P.-V .. p. :H\J, 11. 1,. li faut lire Sellié,·es t'I 111111 Teillié,·es. 
3. La question d,•s regaius en particnli,•r ,,tait 11111• source 111! tlifficultès perpétuelles. 

Sur les relatious 1mtn.· la jacl,èrt' d 1,, ùroit tic parcours qui ,,u faisait une sorte 11'ius­
tit11tion imposée par la 1,.,i, cf. p. 352. 
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rcssanl. ,le relrot11·er quanrl faire se pourrait, les mén1oircs, p(•litions et 
requèles dont les Proci•s-VerhaHx ne donnent qn'1111e analyse so111mairc. 
Laissant aux trantillenrs locaux le soin r1c se procurer ceux de ces docu-
111ents qui furent rern·oyés par le Cornité aux départcn1ents, ils ont borné 
avec raison leurs rechcr·ches aux Archives :\'ationalcs el ont été assez heu­
reux pour rnettre la ,nain sur environ un quart des pièces rncntionnres 
dans leur premier volume. li faut les remercier de ces fouilles henrenses. 
Elles s'irnposaicnt en effet. Les éditeurs rl'un tel recueil de,·aient les 
entreprendre et les 111ener à bien'· 

Mais ils devaient encore, puisque éditeurs et non pas seulement impri­
meurs, accomplir une aut~·e tàche: lever pour les lecteurs Hn certain 
nornhre de difficultés premières, et leur rendre les docun1ents publiés 
aussi accessibles que possible. C'était ici que comn1ençaienl à se poser 
des problèmes délicats. Voilà un vol11111e qui contient des textes relatifs 
à tontes les provinces de la France. à toutes les fortnes de l'activit(i agri­
cole, pastorale, industrielle et commerciale du royaume à la fin du 
xvu1e siècle; dans ses huit cents pages, ce sont toutes les usines, toutes les 
manufactures, tous les étangs, les forêts, les cultures, les ports de nier 
el les villes 1111,·ialcs, les colonies m1\me et la flotte 1narchandc du pays 
1111i défilent devant nous tour i1 tour, avec les n1ille prohlèmcs que sou­
lùve lenr vie. Les éditeurs doivent-ils se proposer de dresser, à propos de 
chaque forge, de chaque mine, rie cha11ue filature, de chaqtH\ vignohlr, 011 

de chaque canal un dossier bibliographique qui contienne les titres et 
références de Lous les ouvrages oü le lecteur pourra trouversur lr passé, 
le présent et l'avenir de l'r.xploitalion on de l'1\tahlissen1ent en cause des 
renseignements utiles·? En aucune façon, la cho~e cstél'idente. Pourq11oi 
faut-il que par moments, les éditeurs de notre recueil paraissent ne point 
s'en êlre rendu con1 pie? 

Prenons 11uelques exemples. lis abondent. Voici (p. 483) trois docteurs 
en ,nédecine qui, au rnois d'aoùt lîOO, se plaignent de l'ignorance des 
chirurgiens. Ceci fait immédiaternent penser MM. G. et S. à nn chirurgien 
du xi\·• siècle, Henri de Mondeville, ,. 1111 des précurseurs de la méthode 
antiseptique ~ à cc qu'il paraît, lequel « plaçait son art au-dessus de la 
1nédecine et voulait que le chirurgien lïrt en mè111e temps rn<'idccin ». 

Et nous voilà i11,·ités, toujours it propos du nrémoirc de nos tt-ois 
iloctenrs, il « voir la Chinu·aie de niaît1·e lfenl'i ile 1llo11dr1ville. 
p11bli1\e par le D'A. Bos, ete ... ,, La référence est donnée tout au long. 
~ais nous pouvons bien assurer les éditeurs qne nous n'avons aucune 
envie de nous en scr·vir el que nous nous n1or1uons sans vergogne de 
Henri de MondeYillc etdc sa chirur:;-ie. Car s'il fallait faire défiler Loule la 
liste des chin11·~icns qui ont« plac1i leur art au-dessus de la médecine», 
nous y aurions quelque peine; et puis, cc << pr1icur~c11r », en vérité, nous 
semble annoncer ses i'•,·angiles d'un peu trop loin. 

1. De même, remerdous le;; ,;diteurs des utiles renvois qu'ils font as;;ez souvent à 
tles documents d'ardiives concernant telle usine, telle industrie, telle forme de l'activité 
commerciale à la fiu tlu x1·m• siècle. (Cf. JJ. 4, u. :J; 21. u. 1; 59, 11. 1: 101, 
Il. 4, èlc.) 
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• VoiliL dix lignes perdues sans profil, dans une publication oii la place 
doit être soigneusement ménagi'•e. Elles ne sont pas les seules. Toul le 
monde connait. le recueil de:,; Dor,11.mcnls 1·clalif:~ à l'histoire de l'i11duslrfo 
et ,ln com.mc1·ce en J?l'a11ce, pnhliés par M. G. Fagnicz C'est 1111 petit. livre 
pédagogique excellemment composé. Mais on pPut en apprécier les 
111üritcs et lr·ourcr cependant un peu inteinpcslifs les renvois qu·y font 
les éditeurs des Procùs-Vcrha11x. s·agit-il d'un dt\cret conservant à la 
municipalité de Paris le soin de veiller à rcxér.11tion des ordonnances dl' 
police concernant les bonche1'ics? Vite, nous \'Oiei gratifiés en note d'une 
petite dissertation sur des rnes111·c:;: administratives de t4l6 et. n1ême 
sur « une ordonnance du prévôt etc Paris de t3\l5, fixant pour les tisse­
rands· comrnc pour lès ouvriers du bàtirnent la durée de la journée de 
travail» 1• Pour plus a1nplcs détails, on nous prie de recourir aux Docu­
m.e11ts de Fagnicz. El c'est une récidil·c: car quelques pages a11par1wanl ', 
mention étant faite dans un procès-verbal cl'une n1ine tlu Lyonnais, les 
{:diteurs, de\·ançantaimahlernent notre curiosité (non sans peut-être l'éga-
1·cr quelque peu), nous rcn voyaient déjà aux rnêmes Documents de Fagniez, 
si par hasard fantaisie nous prenait de savoir comment, au x,·• siècle, les 
n1incs 1l11 Lyonnais étaient exploitées. 

« Dans l'historique d'une question, écrivent dans leur I11l1'0tlt1ction 
~IM. G, et S., parfois nous a\•ons rappelé les souvenirs du moyen âge 
comme JJ(o'f'ois nous avons poussé jusrp1'à nos jours•. » Pourquoi patf"ois 
cl non toujo111·s ou ja1nais? La forn1ulc est inquiétante dans son arbitraire. 
Mais elle ne pouvait pas ne pas l'être. On ne \'Oit pas aujourd'hui deux 
érudits, quels quïls soient, ch,irgés de publier un texte cornme celui des 
Pl'oc,Js- Vcrbau:i:, ne disposant pour l'annoter que d'un lem ps réd nit et d'un 
espace limilù et se donnant ponr tàchc de faire l'hislol'ique des milliers 
de questions que soulèvent leurs documents. Cet historique, qu'ils u'aient 
pu le faire que parfois, au gré de leur fantaisie el au hasard tic leur éru­
dition, très incomplet forcément, très insul'lba11t 4, ce n'est pas du tout 
cc que nous leur rcp1·ochons. Non, c'est simplenrcnt ceci qu'à notre avis, 
en se permettant ces excursions rapitles à travers le n1oyen age et 
répoquc contc1nporaine, en se proposant de nous donner « l'historique " 

L P.-V., p. ü:13. 
" P.-V., p. 503. 
~- Iutr-od., p. XXI\'. C'est nous qui soulignons« parfois ». 

,._ li arrive pat· exemple rp1'à p1·,·,pos 11'1111 rné111oir,i se plaignant de la mauvaise 
q11alit,; du sel de Salins, ils citent (p. 64i, 11. 3) 1~ travail ,le Pri1wt sur IPS Sali11es de 
Salins - travail. qui s'arri\te au seuil du xvu• siède - alors qu'1111 Comtois 
recourra de suite au 11/émoi1·e de Montigny sur lr.s Saline.• de Pranche-Comlé, les 
défa11ls des .sels e11 pain qui ·•!! rlëbile11t el les moye11s de les co1·rige1· (Mëm, Acad. 
de.• Si:ie11ce.,, 1762. Paris, 1i64, in-4). Ou cucorti. ils font des recl11:rches dans la 
Hihlior1•·aphie de M. ,le Lasteyric pour trouve1· ,tes inrlications sur l'ètablissement ,le 
l'horlog,'rie il Besa111;011 en -1190, alors ,pie les travaux importauts sur la question ne 
sont pas des articles de revues savantes (p. 454, 11. 1 ). Nous ne leur en faisons pns un 
i-;riet'. Mais 11011s tlevous constater 11u'il n'y a pas un érudit au courant ,te l'histoire 
i,conorniqne d'un,• rie uos anciennes provinces qui ne puisse relever dans les a1111otatio11s 
de )BI. G. et S. cent oublis. cent à peu près inévitables de ·ce genre. 
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des questions, comme ils disent, ils sortent assurément de leur tàche 
d 'édi leur. 

Et ccpendnnt, cette tâche par clle-n1êmc est suffisam,nent lou1·de et 
difficile; point n'est besoin de la con1pliquer rncore. Elle est d'abord de 
l'acilitcr pleinement l'intelligence littérale du tcxl.c - c'est-à-dire de 
donner le sens des termes techniques ou d,,sucts que renferme cc texte 
(et à cc propos, dans les volumes suivants, quelques progrès peut-être 
pourraient être rt'•alisés '). Elle est ensuite dïdcntifier soigneusement les 
noms rencontrés: noms rie personnes quanrl il y a lieu, c'est-à-rlire sur­
tout 11uand ces personnes sont cit,,cs dans les Procès-Verhaux à propos 
d'une question sur laquelle clics ont lt'•giféré ou publié - noms de lieux 
ensuite, et ici, il nous faut formuler 1111 regrel. Les éditc_ur;;, à partir de 
la page 3û5 du recueil, ont rcnonci\ à indiquer· l'arrondissement et le 
canton pour toutes les localités « uniques de leur espèce•> dans 1111 dépar­
tement, ce qui ,·eut dire s11ns doute~ uniques de leur nom ». ~lais d'abord, 
il faudrait s'entendre sur" localitt'~ » et savoir si ~l~I. G. et S. prennent 
ici ce terme comme synony111c de« commune,,. Ensuite, la décision prise 
nous parait peujnstifiable et vraiment regrettable. L'inrlication du canton 
et de l'arrondissement a sa valeur. Un géographe a dit déjii aux éditeurs 
l'intérêt de leur recueil pour ses études propres. Or, c'est précisérncnt 11n 
intt'irêt géographique que nous trou,·ons aux précisions topographiques 
négligées par ~li\!. C. et S. 

Voici par exemple un mémoire sur nne question de pature. Lr.s éditeurs 
rencontrent dans leur texte un 110111 de lieu rl'1elco1H111e - soit cel11i 
du rillage de 1/ye. Sïls nous disent simplement q11c cc ,·illage est dans le 
déparlernent du Jura - nous ,-oilà bien peu renseignés. Car le d1\pa1·tc­
n1ent du Jura - comrnc la plupart des départements français - s'étend 
sur deux 011 trois grandes régions naturelles entièrernent différentes les 
unes des autres. S'agit-il d'une co1nn1t1nc des en,·irons de Saint-Claude et 
de Morez - et par consr.qnent rle pàturage de rnontagne - 011 d'une 
con1n111ne brcssane - et par r.onséquent de prairies hasses et humides~ 
La question est d'irnportanee. Si les èdileurs ajoutent au nom du rlépar­
tement : canton de Chaurncrgy, a1·1·ondisscmcnt de Dole, nous ,,oici 
renseig111)s de suite. Car nous ne savons pas oir est Hye; mais nous sa,·ons 
tons oir se trouve Dole. Or, il ne faut qu·1111 dietionnaire Joan ne, au besoin 

-1. [,'annotation ne t'ai°t pas toujours bien corps avec le fi,xlc. Par ex., p. 1,11, les 
hahitants d\111 village <le Saùu,,-et-Luirc demaudeut que rha•1ue propriétaire ait dl'Oit 
" dP faire champoy<'r ses p1·és apn\s la pr<'rnièrc h,•rlw l<'vée ,, . .'ions apprenons en 
uote q11P " par clwmpoyance il faut enl<>ndre le droit d,• faire p:iitre les l1estiaux dans 
les bois seis-neuriaux ,. Ce.-i d'après Go1frfroy, l'auteur du .Dictionnai1·e, que 
nous ne savions pas faire autorité eu matière de pratique rurale (ui mèrne tou­
jours eu fait ,le l'Ol'abulaire. ca1· la l'orrne clw111po_1;1111ce est rarn et uous ne l'a vous 
jamais rencontrée; on ,lit mieux dwmpny). )lais cn.mmcut les éditeurs u'out-ils pas 
vu que la déliuitiou ,le Godefroy était absurde'! L,· texte qu"elle pr.'tend 11011s expli­
•1uer le r,ric assez haut; il u·c,I. auruuernPul q11eslio11 de p:ltnra,,-e .Jans h·s bois, pas 
plus ici que p. 446, p. 469 etc. où uous retrouvous uotre mot champoye1· sans ,1ur fort 
heurPuSPmeut )IM. G. et S. jettent à uo111'eau le trouble dans notre esprit en repro­
duisant leur note malencontrPuse. • 
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un diclionnairc des Poslcs sous la main; c11 deux secontlcs, le rènscigne­
rnent pourrait nous être donné par MM. t_;_ et S. lis ne craignent point le 
travail, puisq11'ils s'en i1nposent. de snpplé1ncntairc. Et si c'est la place 
q11i leur ma11q11c - 'fl''ils en fassent a11 nécessaire en s11ppri1nanl le 
s11perfl11. 

Maintenant, s'ils Licnncnl absolument it 11011s obli[:(er, et si, non con­
tents de nous liv1·er 1111 texte pàrl'ailcment accc;;sihlc, ils ,·culent encore 
nous documenter sur les.problèmes 1111e cc texte soulève, no,is les prie­
rons-de rrmarqurr q11'e11 a,:crochant de tcn1ps à autre une fiche biblio­
gra ph iq ue à un paragraphe des P,·oc,?s- l'e 1·ba ux, ils n ·ut.teigncn la uc11 nr.mcn t 
lc111· b11t. No11s avons dit pa1· exemple combien élaienl nomb1·cuscs, dans 
cc premier 1•ol11111c, les lettres et les req11èt.es rclatircs aux biens co1n1nu-
11u11x Or, au bca11 milieu d11 recueil, p. :H5, tians u11e nolc, nous 11011s 
voyons renro_yés au lral'ail sommaire mais utile de Graflin s11r les 
Cu11i11u111aux. Po11rq11oi cette nole i1 cet r111lroil '! Il a ,ité question bien 
souvent déjà, a111nL la page :.115, de com1111111u11x, de pàtu1·es communes, 
de triage, ,le parta~c ', sans que les üutcurs aient cité Graflin. Il en sera 
question bien souvent encore. après la page :Jl5, sans qu'ils y renvoient 
dal'anlage. Or, leur recueil n·cst pas un ouvrage qu'on lit. C'est. un réper­
toire qu'on consulte. 011 bien la note leur pa1·ait surperflue : qu'ils lu 
suppriment. Ou bien ils. y tiennent. la croyant utile; qu'ils la placent dans 
cc cas en un endroit tel qu'elle puisse être utilisée par les travailleurs 
loutcs les fois qu'ils trouveront mention de communaux•. Nous pensons, 
quant à nous, que mieux aurait valu, puisque les Pditc11rs voulaient. nous 
offrir· des indications hihliog1·aphiques, drcs;;er en tète du volume une 
1 islc des sept 011 huit grandes q ucstions q 11i rc,·icn nen t perpétuelle­
ment à l'ordre d11 jour d11 Con1ité - et, il propos de chac11nc d"cllcs, nous 
donner le titre de l'oul'rage de r,:rérenccs le plus commode à consulter. 
On aurait pu y joindre l'indication ries cinq 011 six rf\pertoircs et des 
quelques bibliographies les plus indispensables il connaitre. En particu­
lier, la si,nplc indication de la /Jiblio(!i·aphie des Tl'avau.1: relatifs à l'His­
loire éco1101niq11e de la Réoolulion de M. Roissonnade, parue dans cette 
Rec1.te' nH•n1e au cours de l'ann,ic t!JO,i, aurait dispensé .M;'II. G. CL S. de 

' 

L Cf. P.-V., p. :J0ï, 30:l, 292, 28fj, etc ... 
2. Exemple aualogue: P. 325, les ,iditeur, 11011s diseul : " Sur i,elle question de la 

tenun) et de la grandeur des fermes qui rüvieul si souvent, voir Arthur Yo11n1-, et les 
lh·n~s dt1~s de Sagnae et Licht.c11hcrg~r. 11 Le~ livres ci.lé.~! 011 ·? Au ha~ dt~ l'une 
quelconque des :!2', pa1-,es p1·ùcédcntes... Que !ln p'ace gag-née, que d,~ difti1·11lti,s 
lcv,,es, que fie pertes de temps évitées au ll'availlèur, si une ho1111c fois pour toutes. eu 
ti•te du livre, après l'fllt,·oduclion et avaul le texte des /'1·0.:i:s-Verbaux, ~Dl. G. et S. 
nous avaient dit: pour le dessèchemeut, ,·oyez de Die1111c; pour la Brelaqnc, 1·,)courcz it 
Sée; pour les Cauaux, si VO\IS teuez à sa voir " que le Hhùue entre Geuève et Lyon 
compreud aujounl'hui -IS't kilomdres navigahles, avec 1111 t•!Onillage inférieur du reste 
i1 deux mètrns à partir tin Parc etc ... "(p. U7, n. 1), servez-vous de la Carle ili11é1·aire 
des voies uavigables, ce 11ui uuus di,peuscra de tra11serire chaque l'ois des meulious de 
ce gm1re, à peu près déuuées d'i11lérèt pour nos lectei1rs. Car cc qui les iut,,resserait 
davantage, ce serait de savoir les dates de réalisation des cauaux projetés au temps de 
la Constituante, et c'est ce qu'on ne nous dit pas. 
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reproduire au bas de leurs pages 11nr foule dt• litres dispai·alcs 1p1'ùn ne 
sait tfaillrurs jamais 011 ni con11nent retrouver. 

Nous nous excusons de la lo11gneu1· dl' ces rc11u1r1p1es, tir caractère tout 
pratique. Elles témoignent si1nple1ncnl du rlésir que nous avons de ,·oir 
porter à son maxin111n1 d'utilité le Jahcur de i\lM. Gcrhaux et Sch1nidt. 
Qu'ils se renferment peut-être 1111 peu pl115 strielcmcnt dans leur tâche 
d'érlitcur~; qu'ils renoncent à un programme vraiment ambitie11x cl. 
ils le sentent hien e11x-mên1cs, in1possihlc à réaliser; qu'ils s'attachent rie 
pl11s en plus au comnienlairc littéral, aussi approfondi que possible, rie 
leur texte en s'interdisant des pro1nenades trop rapides en dehors tlu 
xn11e sii•clP 011 de lr•poq11e révol11tionnaire, - et ils continueront à mériter 
la 1·econnaissance de tons les tra,·aillcurs par des efforts ingrats 1na1s 
frconds. 

LUCIEN FERl'R F.. 

11. .Jean H1iville, nomme professe1,r d'histoire des religions au Collège 
tic France·. a pris possession, le lî avril, de la chairf' que son pi•re avait 
occupée pendant vingt-six ans. Sa leçon d'ouvert.ure a paru dans la Revue 
de l'Jfistoi1·e des l'eliaions (n° de rnars-avril, pp. l88-20î). Nous tenons à 
en détacher et à en recueillir ici les pagrs sui,·antes : 

« ..• L'histoire est 1le,·enue aujourd'hui une science précise, science 
n1orale, bien entendu, qui n'a pas le privilège de po11,•oir se livrer à l'ex­
pt'•rimcntation cornme les sciences physiques et chin1iques, ,nais qui 
repose cependant sur l'observation rxacte des faits et en une certaine 
1nesure sur l'expérience. Elle cornportc la recherche el la collation de 
tous les documents qui se rapportent a11 sujet étuctiè, l'analyse 1ninu­
lieuse cl pr,icisc de ces ducun1ents, que ce soient des objets rnatériels, 
des monun1ents. des inscriptions 011 des textes littéraires. CPs témoi­
gnages doivent ètre étudiés par l'historien directement, dans leur langue 
originale, replacés autant que possible dans le 111ilicu géographique, 
social et mental auquel ils ressortissent. Quiconque a fait des rcche,·chcs 
historiques personnelles sait par· cxp,frience 11uel cffo1'l considérable de 
t1·avail et quelle dépense de ternps exige la moindre enquètc historique 
n1crnie suivant la n1éthode critiq1rc et les proc{•dés techni11ues de la science 
rnodernc. 

" Aussi la spécialisai.ion du l.ra1·ail est.-clle dPvenue de plus en plus 
nécessaire dans le champ des études historiques, comrnc dans tous les 
autres do111aines de la science 111ode1·ne et dans l'industrie elle-même. 
Plus une industrie se dél'eloppe, plus elle se subdi,·ise en spécialitt'•s. 
Non seulement il est impossible aujourd'hui it 1111 seul hornme d'étudier 
scientifiquement !"histoire de !'Extrême-Orient 'en rnême te1nps que l'his­
toi1·e de notre rnoycn âge c11ropt'!e11, parce 1p1'il faut pour rcs deux orrlres 
d't'•tudes historiques des préparations philologiques ot drs initiations ,;ru­
dites eo,npliquées, ahsolument étrangi\res l'une à l'antre; mais dans les 
compartiments 111èmes de l'hi~toire 011 le travail, commencé depuis long-
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teinps, est déjà plus avanct\, il dcvir,nt de plus en plus indispensahlt\ de 
se sp1\cialiser dans une case particuliùrc. Ainsi, pour prcn1lrc 1111 exe111plc 
sur un domaine qui m'est familier, je rncts en fait qu'il est très difficile 
aujourd'hui à un historien ecclésiasli11ue de faire des travaux originaux, 
de première 111ain et conformes aux exigences de la science n1oderne, i1 
la fois s111· l'histoire des origines dn christianis111e, sur l'histoire ile 
l'l~glisc au rnoycn àge et sur l'histoire religieuse des pays chr1itiens 1110-
dernes. A combien pins forte raison est-il impossible an rnû1ne lravail­
lenr rl'él11dier à la fois, d'une ûlnde directe et personnelle, les religions 
de la Chine ponr lesquelles il faut être un sinolognc, celles de l'l~gypte 
qui récla1nent un égyptologue et celles de l'Europe prin1itive qui récla­
ment 1111 ccltisanl ou un germanisant.! 

« Est-cc it dire pour c"ela qu'il faille renoncer il s'occuper de l'histoire 
des religions? Je vous prie de croire que si telle était ma conviction, je· 
n'aurais pas postulé l'honneur d'occuper cette chaire, 1nalgrù tout l'attrait 
que peut offrir 1'ad1nission dans la docte assc1nblùc du Collège de France. 
La spùcialisation toujours plus étroiternent délimitt'ie est assurùment une 
des conditions de la production scientifique moderne, 111ais elle ne suffit 
pas à la science et !.out particulièrement aux sciences n1oralcs J'ose1·ai 
1111\me dire qnc, privée de tout contrepoids, clic aboutit sans doute à un 
enrichisse111ent des connaissances, mais aussi à 1111 appauvrissement de 
l'esprit. humain. Vous avez peut-être connu tel de ces ouvriers rl'indus­
tric, qui, fort de son hahilcté conso11n11éc à accomplir telle 011 telle opé­
ration technique, 1léclare volontiers 1p1c l'on pourrait trùs bien se passer 
des ingénieurs, parce qnc ceux-ci ne possèdent pas au n1ên1c dcgrù que 
lui le coup de 111ain proressionncl dans la partie dont il s'occupe. Faule 
de culture scientifique, ce sp1\cialistc de l'industrie ne ,·oit pas que si le 
perfectionnement. dans l'exécution des pièces est nécessaire an progrùs 
de la production, il ne se pent réaliser cl il ne peut porter· ses fruits 
qu'it ltt condition que des intclligencc·s plus compréhensives coordon­
nent les divers ·él1\ments de la fabrication et la 1·iviticnt constamment. par 
l'application des découvertes scientifiques ou industrielles, opérées ail­
leurs. En histoire, comme dans l'industrie, la spécialisation exdusivc 
r1\trécit singulit\re111c11t. l'horizon el finit par fausser le sens de la 1·t'ialit.é 
sous prùtextc de la serrer de plus pri•s. A coti\ des ùtudcs minutieuses, 
directes et de prcmit\rc rnain, à côté des études spécialisées, il y a pince 
pour d'autres travaux 11'1111 caractère moins excl11siYc1nent a11alyti1pie, 
pou,· des études synthétiques, qui relient IAs unes aux antn•s les don111'•cs 
fournies par les recherches sp1'•cialcs et les t\cl11irc11t les lllll'S par les 
autres, qui les mettent en valeur et leur restituent lr,11i•s véritahlcs pro­
portions en leur assignant leur place dans un en~cmhlc plus important. 
1'0111· faire la carte 11'1111 pays il faut évidemment, tout d'abord, tics relevés 
topographiques nomhrcnx, précis, opt'•rés pa1· une quanlil(\ de travail­
leurs localisés en ries points spùciaux. illnis chacun de ces rele1•és topo­
graphiques locaux ne prendra sa valeur réelle qu'il la condition d'ütrc 
juxtaposé aux autres, et la sirnplc juxtaposition de ces morceaux de 
carte ne suffira pas encore à donner l'intelligence du relief de .ce pays, 



364, REVUE DE SYNTIIÈSE IIISTORIQUE 

de la dislrihulio11 tics eaux, des variétés du sol et de toutes les consé­
quences que ces particularités locales c11lrainent pour la répartition des 
industries hu1nainr.s dans ce pays. li faudra pour cf'la qne les relevés 
locaux soient non seulement juxtapost'·s, ,nais coordonnt~s et inlcrprùlüs, 
c'est-à-dire qu·un travail de synthèse dt'•gage de toutes ces analyses locales 
les enseig11e111enls qu'elles co11lic11nr11l. 

« En histoire, de mèmr, il faut superposer aux recouslitutio11s locales 
et slriclpment li111iU•cs dans le temps, des coordinations ile ces relevés 
historiques p1·in1aircs. qui en dégagent la valeur et la sig11ificat.io11, ll•s 
rétablissent dans l'enchainemenl iles temps et dans la connexion des 
synchronismes d"oi1 on les avait isolés afin de les 1nieux étudier. A l"his­
toire purement analytique, il faut joindre l'histoire synthétique, qui 
reconstruit avec les t'•lémcnls de l'analyse. qui· étudie cnsnitc .les syn­
thèses premières pour les grouper en synlhi•ses plus gén{•ralcs. En terrnes 
plus si111ples il 11e suffit pas de voir la réalité de près pour -la bien con­
naitre, il faut encore la voir de haut pour la bien comprendre. El c·esl 
cela, après tout, qui nous i1nporlc Je plus. Il est inlürcssant à coup sùr 
de savoir exactement ee qu'a {•té Hamsès li et cc q11·a üté Socralr., en 
e11x-mèmcs el pour c11x-111èmcs; nrnis il y a ensuite q11elque chose qui 
nous importe plus encore, c·est de sal'oir ce q11ïls ont (•lé pour l'hu­
manité, quelle est leur place el leur l'alr.111· dans J'é1•ol11tion. Chaque ôt.re 
ne vaut rt'•ellcment qu'en fonction de sa. ntlcur humaine. 

« Henoncer à l'histoire générale el synlh{•tir11.1e, sous prétexte que seule 
l'histoire analytique el spécialisée permet une connaissance sérieuse et 
scientifique du passü, ce n'est pas seulement à nion sens une e1-re11r, 
dans la mesure oi1 je viens de montn•r q11e leur concours est nécessaire 
ù l'intelligence de la réalil1\ c'est encore nous priver de ee quïl y a ,le 
plus i11türessant et de pl11s instnu.:tif dans l'enseignement historique. Lï1is­
toire du droit, l'histoire de l'art, l'histoire dL•s id1•cs morales, l'histoire de 
la philosophie disparaitraient de ce chef au mèrnc litre que l'histoire des 
religions. Sans doute nous a1·011s ù nous mettre en garde contre un retour 
offensif de l'histoire fantaisiste, toute d•int.uition et cl"éloq11ence, quand 
elle n'était pas toute de routine et de paresse, dont noire r.nseignement 
supérieur a pâti durant une partie du x1xc siède. Les recherches précises, 
spéciales, nu'•thodiqnes, rigo11n•usL•1111·nt crili1111es. doi1•1•nt rPslt'r la' has1i 
111èmc· dt' nos 1•t11dl'S; e'esl lit 1111 fait acq11is, J'él'id1·nc1· 111ènw po11r 1p1i­
conq11n a la moindn· r·xpérit•nce tlu travail historiq11e. Mais si, par réac­
tion conlr1• une errc•11r dont no11s avons trop s011ff1•rt, nons tombions dans 
J'Pxlrêrnl' contrain·, d1· ne plus considér1·1· commt·. dignt, d'èt.rc• ohjl'L 
c1"1•nseign1•n1t•nt q11l' l'érudition toult' pragmaliqul' dt• ia spécialisation à 
011lranct', si nous pu·dions dt• v111· q111•, dans l'intérèt mème de lï1istoirP, 
i.l faut q11'dle soit 11111· scit'ncc dl' synthèse aussi hien q111- d'analysP. 11011s 
aboutirions suÎl"anl la f'o'rte expr·l',sion du gr·and san1nt, dt> l"t·sprit 11ni-
1·ersel (IUL' Il· Co!Jl•gp dt- Franct' a Pli la douleur de perdn· réc,•111111cnt, il 
uu.:• vérit.ahle 11111tilatio11 de notre e11seig11Pmcnt supérieur. • 
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M. E. Clouzot a publié dans le Bull,:Lin t.ln Coniilé des travaux hislo-
1·iques (section d'histoire et rie philologie) 11n article intitulé Histoire et 
1llétém·ologie, dont 11oi"1s a,·ons reçu le tirage à part (Paris, lmpri1ner.ie 
nationale, t!JOî, 2'• pp. in-8); el il a fait sur le même sujet une co1nmunica­
tio11 à la Société d'llistoirc moderne le 3 mars (Bu.lfoti11, 11° '•ü, p. 240-242). 

~I. Clouzot fait ohscri·er que la conl'érence i11lernatio11ale de rnétéoro­
logie tenue à Innsbruck en septe111hre Ù)05 a« reconnu 11l.ilc de recher­
che,· dans les documents histori1(l1Cs des di\'crs pays les renscignc111cnls 
sur les ph1\11omèncs m(itéorologiq11es anormaux, tels q11c les inondai.ions, 
les sécheresses, les hircrs partic11lière111cnt rigoureux, etc.», et 1111'il y a 
là pour les historiens un champ très \'aste de iccherches. Il donne ht 
bibliographie des principaux lra\'a11x <l'•i ont été déjà puhliùs dans cet ordre 
d'i1lùcs en France, pour aho11tir i1 cette conclusion, <(lie l'appui prètt\ jus-
11u'ici pat· l'histoire i1 la mt:·téo1·ologie se réduit à peu ile chose:,, Quelques 
répertoires gùnéraux datant crun demi-siècle et plus, des articles à 
peine es1p1issés, des co11111111nications laconiques, enfin un très petit 
nombre de tra\'aux honorables dus aux investigations de chartistes 
curieux. » a Ce n·esl pas cependant qnc le sujet manque d"intérèt, ni 
1p1c les nrnlérianx- soient rares. Annales, chroniques, jo111·naux, livres 
de raison, actes administ.ratit's, correspondance des intendants, registres 
paroissiaux, inscriptions, dessins n1êrnc, toutes sortes de docume11b 
peuvent. ètrc mis it cont1·ihution. » ~I. Clouzot a rnontré - nt à la Société 
d'histoire mo1lcrnc on a i11sistt': s111· cc point - co111hic11 de précautions il 
faut prendre, quel sens critique il faut déployer pour utiliser des docu­
ments qui, so11\'ent, sont très imprécis ou qui fournissent des renseigne­
ments it dessein inexacts. « 1'0111· 1·t'ipontlrc dig11c111ent an vœ11 tlc.s confé­
renciers d'lnn;;hr11ck, a-t-il concln, l\\r11dition moderne se doit. à clle-111è1ne 
de dresser des répertoires scic11lifil1'•~s, oi1 les phùno111èncs physiques de 
Loule nature prendro11t place avec l'ordinaire appareil des publications 
sérieuses, bihliographiecriliq1ie, annotation 1ninntieuse, lahlcs analytiques 
et onomasliqncs. Ce qui importe snrto11t, c·csl que les efforts ne soient 
pas dispers,··s. Cnc commission 111i-parlic d'historiens et d'hon11nes de 
science ne ponrrail-cllc se constituer et aviser anx rncsures à prendre'! 
:'ie pourrait-on, par exemple, charger de jeunes chartistes de faire des 
déponillen1ents dans les régions sournises aux variations atmosphériques 
les pins acccnlu1\cs et cenlralise1· les liches ainsi obtenues entre les mains 
1l"u11 seul sa\'anl charg,; tic les 111ett1·c en œ11vrc'/ » 

~t. Clouzot. montre nni11uemenl les services que l'histoire pourrait 
rendre à la 1111\téorulogie. Il nous semhle qu'il y aurait lie.11 de inontrer les 
services que, par une sorte tic choc c11 relour, rhistoirc des phé11omènes 
météorologiques rendrait à l'histoire de l'ho111mc. Daus le grand dé\'e~ 
loppement que prennent les recherches cl"hisloirc économique, et aussi 
l't\ludc des usages publics cl p1·i\'és, une connaissance plus complète el 
~111·tout plus sui,·ic des phénomènes physiques rlu passé serait une con­
tribution très précieuse. Et ainsi nous avions une douhle raison pour 
,-;i~naler ic,i lïnti'•rcssant travail tic M. Clouzot. 
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1:nc Société de sociologie \'icnl de se constituer à \'icnne, sur laqncllc 
11011s sont parvenus un certain nombre de renseignements. 

Lïuiliateur en est ~I. HudolfGodschcid-qui s·esta~socit•, pour organiser 
lit Société, M~I. le l)r ~lax Adler, le Dr H. Eisler, le l)r ~I. Hainisch, le 
professeur Berthold Hatschck, le D' Ludo )1. Hartmann, le professeur 
\V .. lerusalem, le professeur .1. Hcdlich, et qni a trou,1:\ irnmécliatement 
cle nombreux concours. Le but de la Société est de traraillcr à déterminer 
le concept. de sociologie et à promouvoir fét11clc scicnlifir1uc des faits 
sociaux. Les moyens seront : des conférences, cours et discussions sur 
des que:-;tio11s sociologiques 011 connexes; l'établissement de relations 
avec des sociétés similaires; un appui prêté aux effor·ts qui tendent à la 
fondation de chaires de sociologie clans l'cnscignernent supérieur; la 
création de sections pour l'étude spéciale de certaines tendances socio­
logiques ou de pr·oblèrnl's divers; des publicatio11s; l'organisation d'une 
bibliothèque sp,:cialc. 

1.a séance d'inauguratio11 clc la Société a eu lien le 21. avril dans un 
amphithéàtrc de rt:ni1·ersité de Vienne. )1. Goldscheid a parlé des fins de 
la sociétt'•. Puis M. f;eorg Sirnrnel a fait nne conférence brillante sur 
l'essence et l'objet tic la sociologie. Cel.le conférence sera sui\'ic d'un 
grand rrombre d'autres: pour la saison prochaine, K. Laniprcchl, Il. 
Stammler, F. Tœnnics, K. Breysig, L. Stein,\\", Sornhart, etc., ont promis 
leur concours . 

.\"ous re11ouvellero11s, ir propos de cette ~ociété 11011yeJlc, les obscrval(ons 
que nous al'ons faites précl'.•dcmment il pr•opos de la Socioloyical Sociel/t 
de Londres. De semblables iniliali\'es sont louables en cc qu'elles favo­
risent la haute culture, la curiosité des problèmes historiques et sociaux; 
clics perrncttent aux idées les plus diverses de se pr·oduirc, de se con-. 
l'ronter, de se vulgariser. ~tais au point de vue d'une science rigoureuse, 
le profil est moins clair. Ces « sociétés de sociologie» réunissent lrs 
éléments les plus dircrs : « des professeurs, des avocats, des juges, des 
rnéclecins, des étudiants, des comn1crçants, c!P.S hommes politiciues, des 
r·eprésentants tic conditions, professions et tendances politiques \'ariécs », 

c'est-à-dirr des arnatcurs n1tilés à des gens compétents et, parmi ces gens 
compétents, des penseurs 011 savants d'opinions très divergentes. De là un 
éclectisme presque inévitahle et un mélange - selon nons, fàchcrrx - des 
préoccupations tht'•oriques et des préoccupations pratiques. - De petits 
gr·oupes de sal'ants al.tachés à J'ap1ilicalion d'une méthode rigoureuse, 
cornmc les rédacteurs de l'A.11111}e sociologique, nous scrnhlent, au point de 
vue de la science, engagés dans la honne voie. 
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. 
Les trava11x du Congrès inlcr11ational pour l'extension et la. culture tle 

la langue française, qui s'est tenu à Liège en septernbre 1905, ont fonné 
un volun1e qui a paru, en 1900, à la fois à Paris (Chan1pion), Bruxelles 
(\\"cissenbr11ch) el Genère (Jullicn). 

Quarante rapports 011 mémoires ont été l11s 011 déposès dans les tli,·er·ses 
sections, -· littt'irairc, pédagogique, philologiq11e et histor·ique, sociale 
cl j11ridiq11e, - cl hea11co11p ont donné lien à d'importantes discussions. 
Nous n"a,·ons pas it no11s occuper- ici de l'a.HnTe pédagogique cl. p1·atiq11c 
de cc Congrès. Mais il convient de signaler les rapports cl les discussions 
relatifs it la sit11alion mondiale, pour ainsi dire, et it la force d'expansion 
actuelle de la langue française: H. Albert, La la11uue et la lillératu1·1: 
française., en Alsacr:; 1\1. Ansiaux, /,a. pénéli·ation allen1a11cle en Beluique; 
H. Bigot, la la11uue f'ra11çaise et l'â111e a/'Ctbe; A. Bonnard, Le {ra11çais en 
Suisse; E. Bouchettc, L'élut léyal d11. (l'(u1çais au. Canada.: Il. Cattcau, La 
la11y1œ ji·ançaise et la question /la11u111de e11 Belyique; J. Feller, Le 
f'ra.11çais et les dialectes 1·011ut11s dans le i\'ortl-Esl; A. Gngler, Rappol'ls 
sui· les lravau:c du Cercl,: de conversation f'ra.11çaise 1fo 1Y1.11·e-111berf} .: 

• ' 
1;. J,ahn. les lettl'es f',·ançaises en .-tl.~ace-Lm·1·ai11e; H. Krain8, La lilté-
1·alu1·e /'rança'ise 1!11 Belgique; F.-Z. Lillo, L1:s chances Pt les 1noye11s de 
p1Jnétralion da /'1·_an1;ais dans l'Am.érique du Sati, pa1·ticulièl'e11ie11t au 
Chili; i\1 1110 Poirier, La déc1"oii~a11ce de la la11g11e /'1·a111;~ûse dans le o;·a,ul· 
duché de LuxembOl/,l'f}; L. Sluyck, La lanyue r,·a11çaise Ù Anvc,·s; G. \'llll 

Montag11, Poul·q1wi/'at /ondée l'Association /lainwule pour la vttl!fa1·isatiun 
ile la ü111uue /'l'ançaise . . i\lcttons à part trois rapporls d'un caractère très 
général : A. ~11\tin, 1\'ules el docuincnts s111· la lanuue /'ra11çaise et l'en­
seiu1u:11œ11l da {ra111;ais loin de l•'ru.11ce; F. ~lalli1111x, L' Univc1·salilé de la 
la11y1.1c {rançttisr: : I'ror11·1}s ou ,·1!!71•ession '! A. Hcy, La lanyu.e française 
est-1:lle e11 réyressio11 dans lu 11w11tle '! - A ce sujet, les uns, parmi les 
111c111lircs !111 Congrès. se sont montrés optimistes, les a11lrcs pessimistes: 
et ,\I. Paul ~leycr s·cst demandé philosophiq11cmcnt, <• ,,ïl est si malaisé 
tic se mcltr·c d'accort! sur une 1p1cstion contemporaine, co111mcnl on peul 
arril'crit connaitre exaetc111c11t la vérité sur les l'aitsdu passé». Il sc111hle 
que le français, comme langne 11su.ellc, ail gagné ici, perdu lit, mais que, 
co111mc rnoycn d'enseignement et de culture, il ait au rnoins conserré 
sa valeur. Il y a lit 1111 problè111c 1!'11ne très g1·a111le importance, cl quïl 
conviendrait de ll'ailcl' pat· tics rcchel'ches exactes. par des statistiq11cs 
pl'éciscs pt. Mélin a l'ait un effort dans ce sens; bien des orateurs n'ont 
donné q11e de pures impl'cssions). Les concurrents de la Fl'ance dans 
l'expansion rnondiale, Allemands cl Anglais surtout, ont l'al'antagc d'une 
natalité hien supérieure, et leur· essor écononri1111c est ·111enaçant pour 
notl'e i11fluencc. Une action surtout intellecl11cllc peut- elle suffire à 
contre-balancer les avantag!)s matériels ;ttes na lions riralcs? On conçoit 
ais1'.·111cnl l'inlél'êt que celte question présente, mèn1e a11 point de ,·ue de 
la science théol'Ïqne rie l'histoil'e 1

• 

1. Sig11alo11s 1lans 1111 tout aull'C ordre d'it.lt"•ils, une communication i11lt'~n1 1'sanlc de 
.11. G, C11heu, lecteur à l'Université Lie Leipzig, sur l'o,·ganisalion de la hihlior11·aphie 
dan.~ le do111oi11e de la lilléralw·e el de la philologie franraises. 
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Le prochain Congrès international des sciences historiques aura lieu 
l"an prochain, du 6 an 12 aoùt, à Berlin . .\'ous donnerons ultérieurement 
des détails sur l'organisation de ce Congrès . 

.\'otre collaborateur )1. Xénopol, professeur à l'Uni\'ersité de Jassy, doit 
faire l'hirer prochain, à la Sorho1111c, douze lcço11s sur la théorie de 
l'histoire . 

.c'ious avo11s reçu les brochures suivantes: Hudolf l~uckcn, Philosophie 
de,· Geschich.t,;, tirage à part du tome YI (Syslem,alische 1~/ülosophie) de 
la pren1ière section de l'encyclopédie nouvelle, Die 1(nltio· dei· Grige111Clll'l; 
Paul Lafargue, La 1néthode histoi·ique ile .l(al'l 1lfai·.1:_, Librairie du parti 
socialiste (S. F. 1. O.) ; Benedetto Croce, Bed1rzione della /ïloso/ia del 
dirillu alla /iluso/ia dell' eco11omi11, n1érnoi1·e lu i, l'Acadeniia Pontaniana; 
Salo111on Beinach, La Uaule perso11ni/iér:, Paris, Cha111pio11, l!lûî ; Lucien 
Febvre, Un sec1·étair1J d' /~1·as111e, lfilbel'l Cousin et la Réforme en .Fra11ch.e­
Cumlé, Extrait du Bulletin de l'Jfisluil'e dn proleslu11tisme f'ra11çais ; 
1; Desdevises du Dczert, Un procès d'inquisition au seiziè11u: siècle, Le 
procès de Ji'ray Lui, de Leu11, Extrait de la Revue d'.-\uveryne. 
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